
cher moins haut vers Dieu et à se rapprocher davantage du siècle,
en allant après lui.

*Comme si Dieu lui-même ne devait plus marcher qu'pprès les
hommes et qu'il eût besoin d'apprendre d'eux ce que doit- être son
Eglise, ce qu'il en doit faire, les pouvoirs qui lui convient d'exer-
cer par elle sur les sociétés, et comment peut régner l'harmonie
entre elle et les Etats.

Quoi ! vous trouvez que lEglise s'étend trop à tout I L'accuse-
rez-vous d'usurpation ?

L'Eglise n'a rien usurpé sur la terre ; tout ce qu'elle est et tout ce
qu'elle a lui sont venus du ciel. Ses droits, ses prérogatives, ses
libertés, sa puissance, elle les a reçus d'en haut et d'un ordre
supérieur aux pouvoirs de la terre. Majesté dominant toutes les
majestés de ce monde, ce n'est ni des princes, ni des peuples, mais
de Dieu -qui règne sur les princes et les peuples, qu'elle possède
son indépendance, son impérissable liberté. Mais au contraire,
les princes et les Etats usurpent sur le domaine ecclésiastique et
se tournent contre Dieu toutes les fois que, par un coupable antigo-
nisme, ils violent les droits de l'Eglise, empiètent sur elle, gênent
son action ou limitent sa liberté.

Quand Dieu crée les espaces et les temps, la nature dans l'im-
mensité des uns et dans la profondeur des autres, et Phomme au
sein de la nature, il opèr'e-en maître et en Dieu : nous sommes ce
qu'il a voulu ; atomes sortis du néant, nous n'avons qu'à adorer
en remerciant

Quand il vient ensuite au milieu de son ouvrage, non plus com-
mnuniquer un être corruptible et fragile, mais se révéler, se don-
ner, se communiquer lui-même, et qu'il prend l'humanité pour
base de ce plan plus vaste, et qu'il lui plait d'ajouter, en consé-
quence, à cette humanité un perfectionnement ineffable qu'on
appelle le surnaturel, qu'on appelle la grâce, dont la grandeur
dépasse la nature, les espaces et les temps, il opère de même en
naitre et en Dieu; et plus encore devons-nous adorer en re-
merciant.

Quand après cela, pour le maintien de ce plan sublime où Plhar-
mionie entre la grâce et la nature veut que la nature soit soumise
à la grâce, le temporel au spirituel, il prend pour organe son
Eglise, la forme, la constitue dans ce but suprtme, l'ad.apte à cet
ordre divin, la fait elle-même divine, la remplit d'une lumière et
d'une sagesse divines, lui prête une assistance et une autorité
divines, la dote en plus d'un coeur de mère, remplissant ce cour
de toutes les richesses d'une charité divine,.qu'avons-nous à dire à
Dieu ? Que pouvons-nous repron.her à l'Eglise ? EL l'enseignement
catholique qui résume tout cet immense et magnique dessein en
ces termes lumineux et précis: qu'en matière spirituelle, le pou-
voir civil est directement soumis à l'Eglise ; et qu'en matière tem-
porelle, le pouvoir civil lui est. indirectemen isubordonné; qu'of-
fre-t-il, cet enseignement, d'hostile aux Etats, de contraire à leurs


